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Lfinimmiti» praxis irti nou« fli»|téron« «ire «n 
iitut «la donner «le roitseigiianiyna complets 
rl witlfuisanfl» tant do notre élut quo «la plu» 
»itfur« mitrerf. 

MYmniRi^ß-Lu *11' «lu «Mojé damier» 
mm jwiiio nég'ONms »'««t rit mine pMh du 
eoipâ0 HdfHiH pnulf l'informer qu'un «ri-
liuit iivuit été trouvé mort «lun»» une mai-
mm <jo lu rue Sfn. Anne, lèro. uiuniei|in-
lité. Le edröner «W immédiatement 
transportéÀ In maiaoti iiealgnée/ mai* il 
n'a pu tA découvrir l'enfant, ni obletiir nu 
cun irunseigtiomunt roluttf A »'* rtiurt» 

Crescent Vil y. 

\ 1.15 CANAL MOÏÏIÛS. 
Un til don» III Newark Daily Adttcrliseri 

Lo canal Morris u i&té vendu it l'encan, 
«Inns lu ville do Newark, d'après un déçrot 
do la cour de Chtincollerio do l'Ktnt de 
Nnw-Xorsey, et ft la roquôlo do Wilhelm 
Willink, junior, raprésontant Inn notion-
nnirotdo l'emprunt fait en Hollande. Il n 
/itii adjugé ft Asu Whilehoadj John Ji 
Bryant et Benjamin Williumaon, pour lu 
nomme de un million dï piaatréi. 

NOMINATION« FAII 1.1: PjiE^ROKNT.— 
Connu!s des Mints -Unix. — Patrick J. Di
vin«, do New. York, pour loport do $agna 
In Grunde, lie do Culm. Samuel II. Kneasit 
pout lo port do Oaithagôno, République 
do h» Nouvelle GronHWo. Joseph C. C. 
Elli*, do l'état do Miwouri, pour lo port 
do Maraeaïbo, République do Veiie/uula. 

pKFtonAiiu: EvisNEMKNT.—I.e 24 Oc-
Inhro dernier, In bellosucrnrio do MuHsieam 
J»«, A. et F. A.fc'rùre, Paroisse Htm Ma-
rio, a été totalement consumée par les 
flnmmr.H, nvec imixanto-cinq boueauti do 
tuicro nouveau. Uno flammèche sortie du 
l'uno do» chkhtinéea étant tombée sur I" 
toit, lo feu n'y est communiqué avec uno 
ni grande rapidité, que dix mijiuloi après 
lout l'édifice étnit In proie d'un incendie 
qu'il a étéjimposihlç d'étouffer. Ön n'a pan 
mémo ou I© temps de, sauver le sucfe qui 
HO trouvi.it dan* la purgorie. La machine 
a éprouvé do graven avaries. Ou assure 
que la perle no «'élève pas à moins do 
• 19,000, et quo rien n'était nwiré'. Ce 
qui rond ce désastre plus déplorable enco
re, c'est qu'il existe sur pied au delà do 
cuiq cents arpens do cannes, dont il est a 
craindre que la gelée empécho d« lirer 

|iarti. 

TERRIBLE ACCIDENT A HORD 
D'UN BATEAU A VATEUR. 

Nuus somme« redevables au capitaine 
Vandusen, du steniiibont Uncir Sam, parti 
de Louisville, lo 24 du mois dormur, dus 
nouvelles suivante«, tirées du Louisville 

Journal de coite date: 
•• Le capitaine L I» Dunham, du fiophrr 

nous fournit les détail« auivuns sur lu per
te du Lucy Walker et sur les nombreuses 
victimes do ce désastre. 

" l.o Lucy Walker e»t parti do ce port 
hier pour la Nouvelle-Orléans, et était 
foulé de passagers, quand il «nviron qua
tre willos nu-dessous de New Àlbaojr, un 
milieu du lleuve, sa inachinu s'arrêta pur 
suite de quelque léjjor dornngomen.t dans 
uno partie delà mécanique. En quelques 
moinens. pendant qu'on s'occupait do la 
réparer, ses bouilloires éclatéient avec 
une force terrible, répandant partout la 
mort et les désastres les plus afVrtux. 

•• Le capitaine Dunham représenté cetto 
scène cilmtne ayant été d un horrible as. 
j,ect. Telle a été la force do l'explosion, 
tpjo tout le haut du bateau a été enlevé, 
et que plusieurs personnes ont été lancée* 
dans les airs à uno grande hauteur. Quoi-
qu'au milieu du courant, des membrures 
du bateau et des parts do sa machine ont 
été jetées sur la rivo de l'indiana. Un 
homme a été lancé à cinquante pieds en 
l'air et est retombé avec tant de force que 
son endavro a traversé les planches sur 
lesquels sa chute a eu lieu. Après l'ex
plosion, hommes, femmes et eftfnus pous-
«aient les plus douloureux gémissemens. 

Au moment de l'explosion, le Cipher se 
trouvait environ 200 yards do distance. 
Le capitaine Dunham se rendit suf l'en
droit en touto hâte, tit tout e& qu'il 
put pour arracher à la mort lo plu» grand 
jiombre de victimes possible. Il mit sn 
chaloupe à l'eau, lança par dessus bord des 
cordes pour sauver ceux qui se trouvaient 
dans l'eau, fit nager les hommes de son 
équipage pour secourir ceux qui eo noy
aient, et avec des «rochets il retiïa les 

noyés. (  

Immédiatement après l'éxplosion, l'ar
rière du bateau prit leu, et il commença à 
couler. En quelques minutes il disparut 
dans douze ou quinze pieds d'eau. Les 
livres et les papiers du bord ont été perdus; 
on ne pourra donc pas connaître le chiffre 
exact et les noms des tués et des absens. 
D'après les meilleurs ronseignemens, il 
parait qu'il y a eu environ cinquante vic
times. Le "capitaine Dunham a débarqué 
de quinze à vingt blessés à New Albany, 
•ù ils ont reçu tous les secours que suggè-

ro une généreuse humanité. 
Voici autant que nous avons pu nous 

en asstirer la liste des morts, des blessés 
et des absens. Nous espérons que ^quel-
quas uns de ces derniers se seront sauvéo. 

MORTS OU ABSENS. 

Le gén. J W Pegram, de Richmond Vie. 
Phillip Wallis, de Baltimore. 
Nicholas Ford, résidant autrefois à 

„a Louisville. : 
Sam. M Brown, agent de la malle, à 

Lexington, Kentucky j| | 
Melenn, fillode M. A. J. Foster, Green-

ville, Virginie. 
J A Cormick, Virginie. 
M, Hughes autrefois de Lexington Ken

tucky. S*. 
M. Mattock, de New Albany, ingénieur-
Ch. Donné de Louisville. 
David Venn, capitaine. 
Moses Kîrley, pilote. 
Le second commis, le second lieutenant, 

le garçon de buvette, trois homme de l'é
quipage et et quatre nègres chauffeurs 
noms inconnus. 

BLESSES. 
Capitaine Thompson, pilote, le bras 

cassé. 
M. Rainer, de la Virginie, grièvement 

éehaudé. 
W II Pegblpere, do do do do 

M UM*, do Philadelphie, légèrement 

échnudéî 
Le cnpifnijie Dunham » recotiilh pin»-

«iour« c/i'Ja vrçîH (j'Toij rMi pu r«cor»niî t ro» i ! 
noun a rapporté quo toui ceux qui avaient 
Hurvécu nu tfèwstre avaient' A déplorer la 

période (Jffiïlpo parent. 
I'ronqiie foil* ceux qui » Ä|j| «auv^ 

ont perdu fout ce qu'ilrf avaient fi bord, 
leur« babils Hiéia# DO tennietif plui" 
mir leurs coro«, le capitaine Dunham et 
uulrofl ont été obligé» do leur livrer de» 
couverture* efe. pour «e couvrir. Le dé
nuement et lu malheur do qualques-un# 
d'eux font un vif appel nu* «ympalliie* 
de no» concitoyen» qui ne renieront pa» 

sourds. 
Lo bafen'i appartenait au capifoino 

Vann et étuij assuré. 

LE. JUIK EuitANT* 
Noua termïoons aujourd'hui lo dernier 

chapitre du troisième volume do ce roman. 
La continuation noiti parviendra par le 
proeliin «téârtVu. Pendant cet intervalle 
nous feron« c :n sorte de remplir cetto lacu. 
ne par quoiqe.o« Joli# feuilletons ilélachés 
qiin neu« uvojis ebisis dans les voluinineit. 
SUH liasses de journaux français qui nous 
sont parvenues ces jours dornior«,—•-Abeil' 

lr • r " ' 
NOUVELLES DE l-A MAR PACIFI-

I" QUE. 
Par un arrivage de Valparaiso A Boston 

lo 'Jl on a reçu une lettre datée du 6juin, 
dont nous rxtrnyoa« ce qui suii : L'Océa* 
'nie • Française prospère, la' pies grande 
tranquillité règne * Papeete (Tahiti.) Leg 
naturels sont encore en aimes, mais ils 
n'osent pas (»'aventurer au-deh\ do leurs 
retrauchomons. Les fortifications do la 
ville se poursuivent avec activité. I.« rei
ne Pomnré étnit toujours i\ bord du ketch 

anglais lo /la'ûliqiK:. 
Au Chili, les affiires étaient prospères 

et tranquilles. I<o Congrès était en *0#— 
Kion, et comme tous le< congrès, il agis, 
sait peu et parlait beaucoup. 

VNNOKANFK ET Jovin:IÎ .-—-Un horrible 
événement «ou lieu, il y a quelques jour«, 
dans lo comté de Noxubeo, Missouri, Un 
certain Cay ton Jones avait quelques diffi
cultés nvec son bmiu-frcrc, nommé Glenn, 
au sujet d'unè affaire du famille. Ce der
nier fut assailli par Gayton qui lui porta 
A la této, avec, une Imr o de f'wr, un coup 
quo l'on suppose niorfi I. Aux dernière« 
nouvelles, on n'espérait plus le sauver-
Gayfon Jond« fit d'abord quelque demar
ches pour se défendre en justice, et 
alla chez ses avocats qui tous deux 
était absents. Il retourna alors chez 
lui, et, le jour suivant, il prit un pis-
tolot chargé, s'assit sur'une chaise, plaça 
le canon do «un nruio sur son frnet, fit feu. 
et su |it sauter la partie supérieur do la 
féte. Il se jeïa on arrière cl tomba mort 

sur le plancher. 

^MEXIQUE. 
Lesjeurnaux de la Havane qui nous 

sont parvenu«; co matin nous fournissent 
quelques nouvelles plus récontes do co 

pays. 
Le vol s'exploitait en grand sur les 

grands chemins, malgré la vigilanco du 

gouvernement. 
Le Président Santa Anna avait épousé, 

le 3 octobre, Dona Dolores de 'Posta. 
Un enjjngeiiimit a eu lieu entre les 

troupes Mexicaines et les Apaches, dans 
lequel quatrevingt de ces derniers avaient 

- u'cotnité. * 
Un tremblement do torro s'était fait 

resentir à 'jlitlapa ; peu do dégftts sen I 

étaient suivis- »••• 
Le 11, Santa Anna avait dû repartir de 

Manga do Clavn pour rojoindre^son épouse. 

On lit dans ht correxponeance du Savan
nah Republican 

BUREAU DES NOUVELLES. 
St. Augustin, 11 octobre 1644. 

Par un exprès arrivé la nuit derniers de 
Tampa Bay, nous avons reçu do notre 
correspondant He Key Wext un extrait du 
Lfqlil of the. Reef, donnant la relation 
d'une tempête horrible : 

K iît-4v EST, 10 Oct. 1844 
En outre îles détails des désastres de 

l'ouragan que vom trouvez dans un extrait 
du Light of the Ilcef je vous écris, ce qui 

suit ; 
Quatro vingt passagers du navire At

lantique allant do Liverpool à l.i iVile.-Or
léans sont arrivés ici ce matin. 

Le sloop Mount Vernon a naufragé; 
tout le monde à bord, aauf deux matelots, 
a péri. Les goîjlettes May Flower. Orator 
et Foam viennent d'arriver, ainsi que le 
brick Algonquin, de Philadelphie, démâ— 

t£« 
f Tous les arbres fruitiers de Key-West 
semblent avoir été lacérés par le feu. 

Entre cette île et Cube, la mer est jon-

,chée de débris du naufrages. 

\NOUVEAUX TROUBLES A CAN
TON. 

1.« (Jalignani'x Paris Atr.mngrr du 1er, 
confient la note suivante ue l'ur/ivéo du 
princö do JoinvilJo : 

"Une dépôcho télégraphique dô ('her-
bourg, reçufl au • minislèré do la marine, 
dirnniiche dernier, annonce que In corvof^ 
fo ft vapour Pluto«, portant lo pavillon a-
mitai de S. A. IL- le prince 'do Joinvilln, 
avait été vue nu lurgo, ce moine jour a un« 
h euro de l'après-midi, faisant route pour 
II! Havre. H. A, R. oit partie du Cadix 
le, 22, a pré« a Voir reçu les derniers rap. 
porfs sur l'évacuation do îile do Mogadpr, 
qui nVsf ferminéo lo 17, ef après av,iir ex. 
pediô sur Toulon tous loa vaisseaux do «on 
encadre," 

Le général Bustainenfe, nneion prési
dent de In république mexicaine, prédéco«-
«nur du général Santa» A una, est arrivé ft 
Paris lo Ü4 septemhro. 

LA jtivinun OHIO .— Les journaux d« 
Pitlsbnrg, du 20 du mois dernier, disi nt qu'il 
y avait 5 pieds d'tau, et que le fleuve mon. 
tait encore rapidement; A Wheeling, le 
même jour, il y avait quatre pieds et demi 
d'eau, et lit haussé continuant. 

Lo Louisville Journal du 24 dif.  ̂  
Le fleuve monte lentement ici, mais, ft 

Cincinnati, il a monté de 5 pouces Diman. 
che, et Lundi sa crue n'a pas été moins 
considérable. 

LA VURFCFIE r»E J.A PIN IM; MONDI: \ Pin-
LADIAT'itiB —Le correspondant du journal 
I'Aurora lui raconte, courne suit, le» scè 
nes do la veille du grande jour nnnoneé par 
Miller : "Lo tableau offert pur lo merlin/; 
inillérislo a été extrêmement curieux. Des 
centaines de familles sont venues près de 
lu chaire du prédicateur, et y ont déposé 
le produit do leur travail, di* la vente de 
leur marchandises, pour aider Ceux de 
leurs frères quiuvnionl des dettes a payer 
avant l'heure suprême. L'église était 
comt>te. Le service divin fut entremêlé 
do pleurs, de cris, de prières, de garnisse-
mens, d'exclamation. Il fut proposé que 
que l'on se retiiftt sur la colline do Bush-
Hill, située à environ deux milles de la 
ville, pour y attendre la venue du soigneur. 
Alors une discussion s'éleva, parmi les 
orateurs, sur los avantages relatifs qu'of 
fraient lo sommet de« n ihres, ou les toits 
des maisons pour l'ascension prochaine 
de« croyaiiH au paradis. La question ne 
fut pas décidée, et les uns résolurent de so 
réunir dans l'église, les autres sur la col
line do Bush I i ill à # heures. Mais bientôt 
le bruit se répandit que ceux qui avaient 
volé pour Bush Hill avaient avec eux les 
fonds do l'association, et se proposaient de 
décamper. Cetto rumeur produisit un 
grand émoi parmi la populace croyante et 
non croyante, et, à heures, pré «de 5,000 
individus «'étant rassemblés autour do l'é
glise, il fut queston do hi filer cet édifice on 
guise do vengeance contre les prétendus 
fnppons milléristcs. Heureusement, le 
shérifarriva ft temps. Mais, depuis lors, les 
orateurs milléristes ont disparu, et l'on 
croit que plusieurs ont pris lo chemin de la 
Nouvelle-Angleterre, l'asile favori de tous 
h N humbugs recouverts du masque de la 

religion." 

VKNOEANCK ESPAGNEM.—Ori vient d'ar
rêter en espogne un officier coupable d'un 
crime extraordinaire. Don Rafael Itur-
riaga, l'un des plus nobles et et des plus 
riches habitues de Jean, donnait, à sa mai
son de campagne, une soirée dans laquelle 
se trouvaient réunis les principales famil
les du pays. On dansait la Polka, qui, dans 
sa tournée européenne semble vouloir en
trer ici en concurrence avec lo fandago et 
le bolero. Tout à-coup don Narcisso Med
ina, lieutenant au premier régiment d'in
fanterie de ligne, entro dans la salle, en 
uniforme et un pistolet à la main. Ilsedi 
rigea vers un jeune font tionnaire civil, don 

Manuel Valdeasfillas, et lui tire un coup 
de feu à bout portant dans la poitrine. Il 
se fait jour ensuite l'épéo ft la main, et s'é
chappe sans que personne songe à le sai
sir. Il est plus facile de comprendre que 
de décrire une pareille scène ; toutes les 
dames so sont évanouies ; les cavaliers se 
sont hâtés de leur donner de secours. On 
a su, un peu plus tard, la cause de cet at
tentat. Don Narcisso de Medina et don 
Manuel Valdeastillas avaient ou, quelques 
heures auparavant, une querelle au sujet 
d'une riche héritière dont tous doux re
cherchaient la main. Medina avait impé
rieusement exigé de Valdeastillas qu'il ne 
vînt point au bal, et surtout qu'il no dan-
sât point nvec cette jeune demoiselle. 
Don Manuel ayant méprisé cette défense, 
dan Narciso s'en est vengé par un assassi. 
nat. On craint que le jeune Valdeastillas 
ne succombe à ses blessures ; Medina sera 
jugé par un conseil de guerre,—Cour, des 

E*. Unis. 

HOKRIALF. DRAME .—On lit dans l'Indé
pendant de la Moselle : 

Un crime horrible vient d'avoir lieu à 

mm-* %• mm 
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DeNöimu*T örMiLtBitliMK s BAI/H-
KOKK —Nous lisons dun« lo thdtimarr A-
merican que presque ton* les prédicateurs 
qui éfiiiènt venu« annoncer la fin du mon 
d# h Btfliiînoro of faire dos Quêtes parmi 
leur« crédules adoptes, avaient disparu le 
22 au soir, en emportant avec eux la ,".r< 
nouille, comme disent les mil,(«ires. Et 
d« deux. Nous on apprendrons encore 
d'aufres, 

NOUVELLES de RIO grande» 
Le brich <îolutnéy, arrivé le 2'<î de New 

Fork eu ùU jours de Rio Grandé, a ap
porté la nouvelle que 1 PjOOOfhornitn»« de 
troupes venant du bord d'il Brésil avaient 
traversé,.«« pays, marehant sur Monfévi. 
déo. Leur bu< e«t de'fair?; lever lu bto&f» 
do Mon!évideo. La go«rro a élé déclarée 
avec la République Argentine et en s'a t. 
fond à un renversements de Itesas. Par 
suite des troubles dans les province« du 
Sud, les peaux sont devenus frô* rar*»s, 
I,«, (îohancy a affendu !)2jours pour en a. 
voir 10,000. Les produits amerieains sont 

rares: 

Un çoaimissairo , hailien est arrivé en 
Franco pour demander un sursis de cinq 
ans dans le paiement do l'indemnité. Lo 
gouvernement français avancerait les cinq 
(ormes à mesure de l»ur échéance, ot re
cevrait ou échange do grands avantages 
commerciaux. On cito entré autre« vu non* 
veau règlement douanier sur ijimport». 
tion des vin* de France. 

LES HONORAR LES ET LES CO
LONELS. 

.Sons CO titre, on lit la piquante critique 
do meeurs américaines, qui suit, dans Vli
vening J'ost, journal américain : 

" Quoiqu'un a dit quo lo peuple rimé ri 
cain, qui avail élé le premier a faire dis
paraître les distinctions de rang, était, au-
jeurd'hui, plus qu'aucun autre, passionné 
pour les titres. Cette assertion est d'#« 
plus injustes, et a, il n'y a pis lo moindre 
doute, été dictée parle désir qui prévaut 
4 l'étranger, do critiquer nos institutions 
et nos moeurs. La passion que l'on nous 
attribue exisle, il est vrai, mais elle est I« 
fruit do la fiero ambition qui nous domi
no. liest vrai aussi, et nous ne contes
tons pas co fait, que le besoin que l'on 
éprouve, en quelque sorte, de voir son 
nom précédé du nom d'un emploi rie dis. 
tiiiciioii est si grand, qu'un membre du 
congrès ou d'iloo assemblée, voir, môme 
un membre d'une petite corporation muni, 
cipalo, croirait presque que vous voulez 
l'insulter si, en s'adressant a lui, vous di
siez : Monsieur un tel, uu lieu de dire : 
Honorable Monsieur un tel. Quelquefois 
il arrive que nous nous nous passionnons 
pour les grades militaires, et rien n'est 
plus commun quo d'entendre les appella
tions do Colonel, Major ou "Çnpitaine. On 
nous a raconté que, dans une étude d'avo
cat. lorsqu'un client demande à parler à | 
l'homme de loi, lu dialogue niivant à lieu: ] 
—" Ktl-cu le colonel A. que vous désirez 
voir '! dit un des clercs, puis il se retourne 
vers un de ses collaborateurs et ajoute:— 
Major B, savez vous si le colonel A. est 
dans son cabinet '' ce a quoi il lui est ré
pondu :-—Je no sais pas, capitaine C.. mais 
je vais m'en informer auprès do ('adjutant 

E." 
'» Nous lisons les journaux, aujourd'hui, 

plus que jamais, afin de savoir co qui se 
fait dans les meetings politiques, et nous 
sommes vraiment étonnés du grands nom
bre d'hommes titrés qui s'y trouvent. Il 
n'y a aujourd'hui, que des Honorables qui 
partout dans ces assemblées, Int» généraux 
ne vienne qu'au second rang ; et, peut-
être serait-il plus exnct do dire : " Le» 
militaires sont les candidats et les honora-
bits en sont les avocals ; le colonel i. est 
le candidat, i 'honorable G. H. préside l'as
semblée, assisté d'une douzaine d'honora
ble.* vice présidons et de quatre honorables 
orateurs." Nous faisons véritablement 
do progrès. Autrefois, il y avait un 
grand nombre d'hommesfout simples, por
tant dos noms simples comme eux. Au
jourd'hui, nous surîmes tous des héros ou 
des honorables; c'est un grand pas de 
fait v rs la perfection, et rien de plus. 
Cependant, il netts manque encore quel-: 
que chose, c'est que chaque individu s'ap-
pello honorable. Mais, patientons, le 
temps n'est peut-être pas éleigné où les 
orateurs, dans les assemblées publiques, 
commenceront leurs discourspar ces mots: 
" Honorables concitoyens," et peut-être 
aussi verrons-nous, sous peu, dan» les jour
naux, des avis en têtes desquels on lira : 
" Vente à l'encan, aujourd'hui, par l'hono
rable O. P." ou bien : " Savon en lots, an 
gré des acheteurs, à vendre par l'honora
ble Q. S." Alors, seulement, nous en
trerons dans une è e politique et sociale 
en rapport avec nos institutions. 

TMOMAM («tiJfilSS MOKUAN. 

ARROPXT R **» FJUVKS>M<M AT HI* 
Nit. 17, K tu//// rtm't. Sritt O, Ir/ni*. 

j f/fetaf d#1a Lolifîiianp cojitré fit (joir pa-
' 0è «lu ewmWaë Perdu O'oîfc dujjexique, 

lim- II II« •xtmlniiuifl «f Mit HiK». trn't'M \ '» 
Iiis proiV'smnal servie^ fo ïfc»se wtftfkt m ter. *< î'^ 
'culn pre n (Teeted tiwdf r the late flf ' <*f <-«r»gre »s, 
providing for the adjustiriCOt i/i iiiml tilles iri 
Loaisiana and Arkansas. 

July SO, «Jörn, 

M i il, A ll/lA Vf//; \lti ST. 

Ffoin New tfâcos on Monday'« aÄl rhiirs-
diiy's. 

Krem IJ;iyou ïM» eu Motwlay'« and vthlay's 
©loses-h# New OrleaiiM ou woudnv'« «eil 

rridftv's al ÎJ o'clock e M._ (or //»you M;' a ou 
Suudgy's aiidsVVodiiesd.'v's at 0o'clock r m, 

[/. T, VV/t 1)1)1 LL, P- ' uii te'. 

A VIM. '' 
Le ()oÇfi:"iî VàhqvûX ay&U fS^'é domi

cile da Hi cotte ville, offre re: peftueuseineol 
non varvttQ# aux habitant* d'Ustet Ouest JÎ.V 

EncoiiifiiOre npp'i«'-" & relie <1c Mr. Mslli'od 

Verito à l'encan d«« »répété« appartenant-
h l'But, sises dan« les rite* de Chartres, 
Jefferson, Vmille-Levée et Toulouse, 

.1 U HLACIIK A, 1» K TltlCOU? 
Hncsnteufs, 

Vitt verdi de la finie section de l'acte de ! i 
I.éjjislatiire intitulé :,"Aftto \t»ur poervi/r 
au régleihont et a la liquidâtl'tOides destc« 
proprement dites de l'huit et poor , d antres 
»I,jets," approuvé le ,25 su-if« (Htl, il sera 
vendu .a l'ettcaii, Je veïîdredi (1 décembre Irfl I, 

midi, a la Bourse de la C il/, rue St. L'Uiif, 
le« propriété» wiiîvaiitee, : -

No. I. IT <i lot de (erre formant l'éneoigrm. 
re Ret. des t'-tn* Chart ré» et iWermni tWf* ». 
rant f>5) j,i»-'f;< !) i de lu '• lanièdet.'haitro",' 

|  75 pieds H do lace a la rue JefTerSon ét 
! pieds >r> 5 sur la ligue qui fo sépare du No'Z, 
\ onsetnblo toutes le» bfttisses eu briques, for. 

niant trois location disîinde» avec 'our <-u 
i com m tin. 

No. 2 Un lot do terre ayant 27 pieds lo de 
face it la rue Jeflérson, 27 pied» lo, sur It 
ligne du fond, M, f» 5 do profondeur stir la 
li'fjne du No, 1, et 'A 7 1 sur la ligne du Ne. 
M, enseuihln les bâtisses en briques Ce. 

No Un lot de terre ayant 'M pieds lo. 
do faeo ft la rue Jefferson, !)'J pieds lo. sur la 
litfue du fond, f»!) 7 I sur la ligne qui le ré
pare du No, 3, et W) 8 7 sur la ligne qui le 
sépare du No. fi ; ensemble les bâtisses en 
briques, filc„ • 

No. 1, Un lot de terre ayant 2!) pieds 8o. 
de face i la rue Jefferson, Ul) pieds 8o- «ur la 
ligne du fond, 50 H 7 sur la ligne qui lo «e-
pare du No, .'t, et r><) 10 5 sur la li^ne qui le 
sépare du No, 5, ensemble les bfttisae* 
en briques, tjrc. 

No. 5, fin lot, de terre avant 'i'.) ptedàS«. 
de face à la rue Jefferson, 'S) pieds »f. sur la 
jefeodu fond, 50 10 0 sur la ligne qui I« sé. 
p;tre du no, 4, et 00 pieds 0 '} sur la ligne 
qui lo sépare du no, (i ; ensemble les bâtis-' 
ses en briques, &c, 

No,-0, Un lot de terre ayant 'M pieds 2o. 
(le face k la rue Jefîiirsoti, H) pieds2<>. sur la 
ligne du fond, 00 pieds10 «tir la ligne qui 
lo sépare du no, ô, et tifl pieds 'J t sur la fi-, 
{rite, qui le sépare de la proprîOT|i-devaof 
Sparring ; ensemble les bfttissël étî briqoöi», 
&.C. ' • 

No. 7, Un lot de (erre ayant fit) pieds On. 
de face a la rue de la !/JV>, 00 pieds S 5 
sur la liifue du fond, 7r> pieds 9o, de/age a la 
rue Jemfoén, et 7"> pieds 9sur fa 
li^ue qui le aépare de la propriété /'ontaf-
ba ; ensemble toutes les bÀtinse» en briques 
fnrmant Jrois locations distinctes avec pas. 
sage eu commun. 

No. 8, Uu l»t de terre formant l'encoi^uo-
re ouest, des rues Chartres et Jefferson ; me
sure 20 pieds flu, de faec ft la rue dé ('harires, 
,')() pieds fiw, sur la ligna du forid, et 105 
pieds 0o. de profondeur et face fi la rue 
Jefferson ; ensemble les bâtisses en briques. 
A.c. 

No. 0, Dn lot do terra ayant 35 pieds 0 7 
de face a la rue de CliarÉros, 35 pieds 0 7 sur 
la ligne du fond, et 105 pred ; tî -, de profon
deur entre ligriea parallélfr: ; enseiobic les 
bâtisses en briques. &c. 

No. 10, Un lot de torro ayant 2!) pieds 10 
de face à la rué Jefferson, 00 pic is 0 7 
do profondeur sur la ligne qui le' sépare de 
la propriété- ——, et 09 8 2 sur la li
gne 4qui les sépare du no. 11 ; ensemolo ies 
bi'itisses en briques. &.C. 

No, 11, Un lot de terre ayant 17 pieds 2 
S de face â la rue Jefferspn, 17 2 5 sur la 
li<rnc du fond, et 50 8 2 de profondeur eutre^ 
lignes parallèles^ ensemble les bâtisses en 
Iniques, 

No. 12, Un lot de terre ayant 17 pieds 2 6 
de-face à la rue Jefferson, 17 2 0 sur la li
gne du fond, et 50 H 2 de profondeur outre 
Pgnesparallèles ; ensemble les bâtisses e.i 
briques, &c. 

No, I-'i, Un lot de terre avant 17 pieds 2 
5 de face â la rue Jefferson, 17 2 5 sur la li-

ordre.* de v^tite >j finl'Mrp*, 
oitr-d'- Dlsirtct de ÎBfàt de h 

Lmiijsiano., ot conforitiémcnt ,a.n (J^cret'do 
J'Ilo'u; i''iur Htîpréme du dit fit!!», rendu dans 
cette fiffine, « t en vertu du la maiéttiu see 
tion de l'acW de Id Legbdatufe, lutiiulé: 
" Acte p'oaryöj a/tt au rtgie i < nt et i U h qui. 
dit ion de* dettes ïra^a/|«ir l'Bfat ej pour ( l'ait-
très objets, approuvé le "5 ittara ISif, i! *<se. 
ra olfi-rt en vent» publique it la Itourse 'de 
Cité rue tti, Louis, entre f#n rii« Clcirtres 
yt, lU/yyle, ssinedi le îjtfwc j'iyr de novembre 
1811, à imdij la prupriété ci-aprè* dé'-me, 
savoir: , . . . -, v J 

f--. !,• bangard ôfiîployé Contrite dépét d? 
.1«-"comjftj'g'nlt?ïiu^.Iojmtft do f?S( du Oquo 'Ju 
Mexique, fjimé k l'oncangiHire «w «.'liarnpf. 

et dé la rue des B<»j;>>Kufun*; d'»«* 
locomotives noufifée» Vers^ill«#" et " Non 
volle-Urleaniî", bs chars » fret (-t à po 
ttcrp, les fers, posta vu non posés, qnatrs 
paire« do. largos roues iippo!t es ;., "I)iatde^,*' 
des roues simples, un atelier de forye avec 
tous se- ustOit île* et dépendance«, et on gé
néral'toits les iwtiU et iiiaf.e/hux de qiiel-
qu'espèce que ce solt apparlctïanf & îa t'otniià-
gnie du cbeotîti do fer du Golfe dn Moxripis, 

-î4f>, Locbetrttn de fer do UtfUW cerripSigine, 
en doux-.division«, la premiere commençant 
4 la jonction des^ t,baii)ps ]*yy«ees et do is 
rue des. Don«.Eufâfl?. ayant environ 15 milles 
de longueur et t-'t tendant jusqu'aux ùabit.a 
tfons de. la 'l'érro mW Roui/«j et la secotid-
afàtit environ 4 mille« d'etmi<1uo f(ir 4éw 
tïi"-tjuéls seuleniOot Uni mis »ont posés, 
lui (t prés du lac, .orgue et passant sur l'ha-
bitstioii Proctor, 

ih. Unq inaison érigée A l'endroit'connu 
sous le nom do " nliitnx» Ihicros," appelé»! 
"Uô'/tl iht homiii de fur" ; tmm. citerne« 
v.oioonànt Environ 2,000 gallons chttcune 
i|Uatfe"unilets^iiri Wagoif et un cheval. 

4n. Les nmm¥èi sttivans, saveir,"-î*vé«t 
allas West, U7 ans: Julia,«a femme,environ 
01 ans, et leurs quatre enfans fFilfisni, 0 
ans; Née», 0 au* ; ,1 lenry,2 ans !\2 ; Lew-
j» 1 ley,,'i2 an», l' Osey, sa femme, îlf). n§-", 
et l«jursdeux enlaus, Fanny I2 ans et Lew;», 
0 ans ; Äobert. 27 ans ; Haui.t'farfc, 2? an«; 
Hill 'résysû'20 ans ; John lîul!,.'M aus; l'ts-
iion, 02 an* ; Jean Baptiste, 32; ToinCha-
bert, 30 ans. 

fjo. 'Pontes les sommes d'sfiffnt dtiés ä la 
compagnie pa^jngemOm ou billet»,' ou par 
r.um-crifjtiou, nu auframnnt, et complètement 
décrites dans le# acte» do dépOt passé de
vant Joseph t'uviller»notaire public, le 14 et 
15 octobre à l'exception de !a récla-
mation "de la dMO compagnie contre feu An
toine Hiénverfii, qui a été, depuis recouvrée. 

Ou, 'Pons les privilège« et immunité« de 
toute é«péeé garantis p-tr PBlSÎ do la IajÙI«-
i«ne il la compagiue du chemin de fer du 
Golfe du Mexique, 

Conditions ats Ut vente : Tout« la proprié
té ci»de-*u* décrite sera vendue en b'oc,avec 
la condîtimi expresie que le ou les acqué
reur« imontieiidront le dit ( bemm de fer en 
opération' aux terme* et « oiiditiOn» primitive
inent imposés & la campagnié du fho'rniit dé 
f'-r du H'i'if'! du Mexique par ' f* charté. 
L'acquéreur devra feblner «OUI sa re^ponsa 
bilitc une récl-imation privilégiée sur la lo-
eipinotivi! "Nouvelle Orléans" due a Joseph 
Albert, et se «tout:>ni, a 6'1771 0/c. avec, 5 
pour cent d'jotérét depuis le 31 août dernier, 
Lc.it • oiomc* duos a laéouipagiiio et spécifiées 
».»us le No. 5et jdus ampîeni'ïfît déiîrifo- iHm 
l'acte de dépôt précité, passé devant Joseph 
Cnvilb-r, notaire public, ie 15 octobre 18-12, 
sont, sujettes à de» contrats en faveur do «Ifr 
versos personnes, ams qu'il eut aussi spéci
fie* (fans le,dit acte de.dépôt ; et les «'»»unes 
due» au dits contrats sont encore . les me mes 
qui sont décrites dans le dit aet-i de dt ,,ôf, 
avec îesPexcepiions suivant««, savo;rV i  

La réclafruition de Joseph ASIwjrt est 
réduite h la sornmeci de-su» de 5Î77I 97 
ave, ;  5 .öjö d'Iiitérêt*j k partir du 31 aofil 
dernier; les réclamations pour lesquelles 
jugement a été obtenu, au nom (Je J W. 
Smith et autre» ont été réduits â $ 

* ti' mi'i: \ïtt 

.Yo. 40| 

«pus a n eu 110 ci/.foft-iance» soit pr tur ru* 
port eu#Contingents pu assumation« prÜ 
eilés (»u par lw.Vl»utrê liiolif, «voir diuit 
1 reltm-f paii tntmi, ou n f.b»m*r le rn». 
biiur.seifient d'aucune p>irl»o des dilsbilleV 
précités. 

; /*.siWfcv m 
Shérif de lu Cour üu l)istrict. ® 

Oct. 19 ,07 fs. % 

Ö*riU I» même JOII / Ä in méma hstirei 
«u môme heu, et en ififtu (le lu mèu,') 0m«4 
«ccimii iîi( mémo ecl». du J{5 Murw l-i4*,\ 
»' M oil', rte er» ve|)ii- publique par J, H. % 

btt et IV-L., Triçou, en» aniimis, I« 
la propiiélé suivsnfr» 

fin SlÀuïtn *8ci*,i-tig4'pnt I* comp*, 
gniodii < licir/iii ,i Coult-as» du Colfe da 
M xîque, sur lo Layon Loutre t environ 
deux miles Jo I hrtbitntio» Procter, eeeew. 
Le I « maisons, écuries^dépendenec», iiit«-
lioruîions el imiehines appartenant HU (j l t  

é(rth|i««.,,j0nt f  n l,,9, , l ! le  ( froi l  r t  i l1t09 

ih; lit (life (Jjiitp/agnio » léclarnsr une pré- * 
erription siir'h terre sur laquelle le dit 4ta. 
hli»«ement cet construit. 

<-•»>* (»nio.Ti. 

l'fop'éfésst-ra vendue mn tiootrer, 
les pio/iriéiés a nnoncée# en renlu co»0-
mo Ci-Wmn par Iß Ôhérif A S Lewis, et 
aux mémo 1er muß ef conditions. 

L'ucle do vente par devant Lucien Fier-
mnti notaire public, nu* frai* de P#couv
reur. 

M. DEMI. î ft, Trésorier de l'Iite». 
oct. 10 87. 

VRN'f K l'Ali I,a COUU VFS l'HEUVK*. 
Paruiwe d't)u«nt Citoq Ronge. 

Ln v«r!u d'itri ordre de Ja cour susdite, il 
sers' vend o par le ju^- soussigné Mercredi 
4 de prochain, ä 10 heures A.M. 
sur IM lieux, les propriétés suivantes, dépeo-
uanf de ia cnrornuiisut« qui existait «titre 
Jr.sépbin« ßourg et feu Artiùtie 'fiobuHesux 
son époux savoir î 

L'h-biiaiion sur laquelle résidait le défon», 
située dans cette paroisse i quarante «rpene 
du flwuve, contenant deux arperis plue on 
moins de lace sur «n«, profondeur do qmren. 
tearpens, lignes parslèlles plus ou mein», 
bnrnte en baut par Jean 1/riiis Thibodfesux, 
et en bas par Augustin Hequin, ensemble 
avec loinft let améiiorsti&fi« qui s> troo-
VOFIJ, '  

KgaJemfht, rmfffélatei d'âge et sexe 
férens. 

Aussi,des chevaux, bétes ft <rernes, moa. 
tons, cabris, meublét TOtrumele, e»c. e»e. 

j'oaoïTiens,—f,a terre et le* esclave« pss# 

«' c" Mar* Mari 1647 et 
Mars 104?; 

Ia's propriété« mobilière«, pocr toutes mm-
me« n excédant pW pajibie* on ,V.r, 
•  f  - C t  , " ' u r  , m t *  d m  
f?5, fa moitié payable en A/àte prorhai» et 
f autre moitié en Mars 1810, le fout en biU 
lets~endo|M * & satiftaçtiip, portent buîf peur 
cent »,'intérêt.«pris l'échéance, si hjpotbé-
quesjK'cfale «ur le» immeuble» juenu'ao p«r-
fait paie werf?? 

I, , L FAVROT, P. J, 
^31 oct. 1^4, 

»v#»c 5 Ojjfl dcpuïH ie 24 août « flfiL 
1812 ; I«« prgijgc^ Uni.i contrel 

POID8 DU PAIN, 
Fi*-«; pfft le maire poifr la semaine suisaete 

La l'arme étant ä 1800 I« baril, 3« »*«* 
«op*.m js»txr dix eçsns 

WILLIAM JMVHliïÔN™A: Cïk. 

A<">ESri ES COTON. 
ET 

N KG'OCI A NS—COM M LSfslONA I II ES. 
JivK HV.catiav NO. 81. 

:'4 "T:4f NmttélléOrléam. 
IVtUiittii Davidson, John Païkison, 

Nouvc;:«-Orl» aiH, Ouest I cleciane. 

f,e f-uere c-t le Mehmc que n-m amis von-
drontb en nw« adresser en consignation, 
jouiront loujiïur» d'une stfentior» partteu'rére 

«Rt-KKBseE—Me^srs. N K Kror, A Mat. 

WM. I I if t TU- t LAff.HLlN . JSS CIK., 
compagniu du chemin ne ter du go'fw, , V4f-. 

Afesiqne pour les frais duquel ICH diîes j *' ' " ' * " '  .MMIrîOiON_\ AIJîK8, 
réclamations sont Aussi engagées, sous le» j 06, lit'E OMAVir.n, 

nos, \m, 903, 1012, 1013, 1014, 1015.1 |  Nouvelle Ùkéan*. 
1030, 1010, 1(M 7, imm 1151, 1152,; , . . ~ " . - -
1153 et 1151 do ht Cour de Circuit ries [ f. î I f» IILLV, HIC A R LES & CIK. 
Etat» Unie a la Nouvelle Orléans. Les; NEGOClANS COMMISSIONNAIRES 
fix dernieres d.es dites nenorm ont été in 
tcnlé»,«» par le« Etat«-Unis pour bons fie i 
droite, se montant à $*877 00 portant O- i 
| |ö d'intérêts!"! H'apre r la réponse enré-1 
ûi-drée, la défense de fa Compagnie «c-ra ; 
entendue et la Compagnie s'est déjà âdrc->- ; 
«ce pu secrétaire^ «li" la Trésorerie et au 
Congrès pour une remise de a* «Iroits. 
Si cependant les E'ats-I nis Obtenaient 

Kt J! r»rr T .,4 LKVB, 

Vlckthurg, Mu*. 

i ̂ ^sar: -
i liriques, &c 
! No. 11, Un lot de terre ayant 17 pieds 
! 3 fi deface à la rue Toulouse, 17 3 6 sur 

la ligne du fond, 73 G 4 de profondeur sur 
la ligne qui le sépare de la propriété Bru-
ßier, et 70 4 7 sur la ligne qui le séparé 
du no. 1" ; ensemble les bàlissps en bri-

écc. 

On lit dans le New-^ork Journal vf \ Lamorvj||c> canton de Vignelles. Une 
Commerce du 23 octobre : 

U n e  lettre de Macao de juillet dernier 
reçue à Boston, contient des nouvelles de 
quelques jours p us récentes que celles pu-
fêlées dans les journaux anglais, 

Une autts émeute avait encore eu lieu 
à Canton. Les troubles avaient commence 
le 15 juin et avaient duré plusieurs jours. 
Un Chinois avait été tué et les Mandarins 
demandaient Vie pour vie. Un détache
ment de seize soldats de marine et de cin
quante matelots avait été posté aux fac
toreries, pour protéger la vie des étran-
gers, et M. Gushing devait se rendre le 
1er. juillet à Canton pour faire une en
quête sur cette affaire, ct essayer d appai-
ser la multitude furieuàe. Un grand nom
bre denégocians étrangers avaient quitté 
Canton, emportant avec eux leurs trésors, 
leurs livres, <5se. La populace fermentait 

toujours. 
Le 'Boston Mercantile Journal, d'où 

nous extrayons ce qui précède, déclare 
qu'il ne serait pas surpris que le prochain 
arrivage apportât la nouvelle que le com
merce à été arrêté. 

Voici un extrait d'une autre lettre pu-
bîiée dans le même journal: 
CALCUTTA, 17 août.—Nous apprenons 

par la voie de Macao, que toutes les fac
toreries à Canton ont été brûlées. Le fait 
est-il vrai, c'est ce que je ne sais; rnaisî à 
coup sôr il y a eu dos troubles. 

Phénoménal ! La maladie qui a tant af
fecté la récolté desjpoinmes de terre dans 
les états du Nord, commence à s'étendre 
rapidement dans le Canada. Elle rend les 
pommes de terre fnrpropres à tout usage : 
des cochons et même des.bœufj «ont morts 

a pré» sen avoir mangé 

mère enceinte et deux enfans, l'un âgé de 
4 ans 1|2 et l'autre de 2 ans, on éto as
sassinés. L'auteur de ces crimes n'est 
aulre que ie mari et le père de ces tnforlu-
nés. Voici comment on présume que les 
laits se sont passés : Le mercredi 27 août 
eu soir, cet homme aurait assassiné sa 
femme près du foyer de la cuisine, qu'il a 
eu la précaution de laver ensuite ; dans 
la chambre de derrière, il aurait tué l'aîné 
de ses enfans et l'autre dans son berceau. 
On présume qu'il s'est servi d'une pioche, 
car les tûtes de ses victimes étaient hojri-
blement fracturées. Après ce carnage, 
auqael on ne peut assigner aucune cause^ 
le monstre a eu le triste courage de trans
porter les cadavres sur un tas de foin au-
dessus de l'écurie, où il les a places symé
triquement, la mère entre les deux enfans, 
et tous trois couverîs de draps et de cou

vertures. 
" Il a eu l'intention de les faire dispa

raître dans un incendie, car on a trouvé, 
dans le tabuer de la femme, des allumettes 
chimiques qu'il avait essaye de faire brû
ler, et près du foin un chanffoir reuipli de 
braise. Toutes ces dts-pésiiionlieriainées, 
et environ vingt-quatre heures après ces 
forfaits, cet être denat iré, inquiet, sans 
doute, du sort qui l'attendait, est monté 
sur le grenier à foin, a ôté ses brodequins, 
a tiré uno échelle, il s'est pendu, aupfts et 
en face de sa femme et de»es enfans. 

"Ce n'est que le 10 au malin que la 
mère de ce misérable, inquiété de ne voir 
personno sorlir do la maison, en a fait ou
vrir la porte; et,comme on s'est introduit 
par la fenêtre, on a aussitôt aperçu le ca. 
dnvre de cet homme, puis las autres immé

diatement après. 

J. T. BF.AOREGARD , Chirurgien-Dentiste 
élevé du célèbre Dr. Knapp, devant passer 
quelque temps dans cette ville offre ses ser
vices dans teut ce qui a rapport à la chirurgie 
dentaire aux habitans des paroisses d'Est et 
d'Ouest Bàton-/£ouge. 

Il tient son cabinet de consultation et opé
ration dentaires, provisoirement, à l'encoignure 
vis-à.vis Afr- Mayard, demeare du Dr. Vas
que*. ' 

Arrêté sur l'habitation Clari
nes* à 2 milles au-dessous de I» 
ville de Bàton-Roujre un élabn 
de couleur bai, de 15 paumes de 
haniniir. une étoile au front, les 

pieds de derrière blanc, âgé d'environ 12 ans, 
sans inarqne visible. , , _ . 

Le propriétaire est requis de le retirer en 

se conformant a i, to|J j ß ÖUFROCQ, 

nov. 9 40 Kangeur. 

vente du «héritj le 1er avril 1%43, en ver-

ques. 

No. 15, Un lot de (erre ayant 17 pieds 
3 6 de face à la rue Toulouse, 17 3 G sur 
la ligne du fond, 73 4 7 de profondeur sur 
la ligne, qui le sépare di| no. 14, et 73 3 2 
sur la ligne qui le sépare du no. 10 ; en
semble les bâlisses en briques, &c. 

No. 16, Un lot de terre ayant 34 7 0 de 
face à la rue Toulouse, 3-1 7 6 sur la li/jne 
(iu fond, 73 3 2 de profondeur sur la li-
tt-ne qui le sépare du no. 15, et 73 pieds 
sur la ligne qui le sépare de la propriété 
—; ensemble les bâtisses en briques, Ace. 

Le tout mesure anglaise, selon plan à la 
Bourse Saint Louis, par Louis Surgi, dé
p u t é  a r p e n t e u r  d e s  E t a t s  U n i s ,  e t  a v e c ' l e s  j .  ,  ,  i  . . . . .  

.  ' - ... , , , „ „ MOSOU a I extremife de la premiere division 
droits, privileges, servitudes, circonstances i. } , , , .  . 

, .. " j ° - ; ; ci dessus deente, du dit chemin de fer ; 
Ci dépendances, sans reserve. . . ,. „ , r. , , „ *** 

1 , mais le dit 1* rancisco de Lizardi & Co. eut 
CONDITIONS, (consenti à abandonner le benefice delà 

Six, douze, dix-huit et vingtiquatre mois 
de crédit, les acquéreurs fournissant leuis . „ 
billets endossés à la satisfaction dtt"Trê- ! ^ ebett'in de fer, a coucaiton que .e ou 
sorier de l'Etat avec hypothèque sur la J« acqucreurs paieront, au moment d fe  

propriété vendue, pour garantir le paie- ladjudbat, on, entre, tes mains ..du sue ru. 
ment des dits billet^ bien entendu que le f «n argent ou en bihe s oes Banques 
Trésorier est autorisé à recevoir, au lieu j de la ville payant en. espeew, la sus-
des dits billets ou en paiement des dite somms de «*>22 i9 ccn»s avec 
dits billets, au fur et à mesure de leurs 6 0I0 d'.nférets de|i.s le 1er, août lfU, 
échéances, les  bons ou obligations émis par et que Sa balance ne devra pas cire mot a-
l'Etat, et qui pourraient alors être échus,  jd.e de?îa000 au-dessus, les contingents 
ou s',1 n'v en a pas d'echus. ceux de la sé- j et assumatmns prec.es seront payab es a 
rie dont l'échéance arrivera la première ; : s'x> donze, ciix-huit et v»ngt quatre i.uas 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DES PREUVES. 

l'Toise d Est Baton Roi ige, 

h>i vertu d un crdre de l'honorable juge de 
la cour des preuves dan» et pour la paroisse 
il C.jt Rûiùti /ioujje, Etat de la Iy»nis;3ne. il 

i - .... i ,  , sera vend» j»ar lé eousaisnre. jii<re de uaroiase. 
la propriété sur laquelle Phtat n avait pas encaneur ' 

d'hypothèque spéciale, savoir: "La lu- i Mtnczzm 27 novembre pre,chain, 
comoiive Nile. Orléans" le chemin de fer, f A îa maison de cour de la vilie de Bi-c-î 
à l'exception des stx premiers milles com- [ Ä»iuge f  commençant ̂  midi, les esclave» ct-
mcntjant à l'encotgnune de la rue des après déçrîî* spparenant â la la mccess-ion 
Champs-Elysées, les 9 mille précités, et ' "e Robçcca Dcnham, décçdée, viz : 
les réclamations décritessous le No. 5, la ; 'f." Lharlcr, 

dite propriété sera «»jettea« dit privilege j * ^'c^So^deh renie. 
et au* dits jogemens, dans les mains de |  Ul(  t icrs  rornp{ao% e i  h  w.3nce à  an cr, f î ir  

l'acquerenr. ^ J d'on, deux et. t roi.« ans-, en billets endœsés. 
Et enfin la re<;Iamation do I rancisco parables en banque, portant |rt?êrêr jasçu * 

de Lizardi &. Co. est réduite à S5522 79 j échéance, et hypothèquesor les esJavea jus-
avec 0 0{0 d interè!« depuis le 31 août i qu'au pr;eraent 6nsI. 
dernier, le dit Francisco de Lizardi «St Co. j ",» néft -^HAS. TFSSÎBR, P J, 
ont saisi précédemment et acheté aux t A VI.S. 

„ . L. - ,i J'ofFre à vendre ou à louer, aux cisnditions 
tu d'un jugement obtem» par_eux mar la |  p, fercîr3bie,, ma propriété rurale mttoim - - .. - - ,1|er.».-|Wto«t»IC.», MM 
dite réclpidation. les rails en fer, couches ; prê*de Bâton ILui^e. 
sur 9 mille» du dit chemin de fer, les dits i S'adrewer. poor "traiter, au Docteur BP" 
9 milles partant d'un point distant de six j Harney, au Cap H IV Fowter, ou à Mr. L 
milles du commencement du dit chemin J Bonnecazr, à Bâton Rouge; os bien à moi. 
de fer à la jonclhm des Champs-Elysées ! raém®> * I* _ 
et de la rue des Jïons-Enfans et allant! * N OfïDEN. 

VENTE PAR IJK COUR DES 
PREUVE». 

Paroi se d'Ouest Bà^on Rouge. 
En rente d'un ordre delà Coor susdite, il 

dite vente et ont consenti à ce que lea 9 j sera vendu par le Jnçe souss gne. Lundi 2 
î milles de rails soient vendus avec le rcsle 

AVIS. 
excepté les bons on obligations émis par 

* louer Dièsentement, une jo- ! i'Etat en faveur des Banques hvpothecai-
lie pet i; e maison neuve, pouaue j res â l'effet de créer un capital pour dos 
de (ouïes les commodités nui ;  objets de Banque, et ceux émis aus Muni-
peuvent regdre une demeure con

fortable. 
S'adresser au Dr. G- Souterre. 

PARASOLS, SUN SHADES, AND UM. 
BRELLAS. 

Just received from New Y o r k  a large vaWe-
tf of elegant Parasols and Umbrellas, of the 
latest Parisian styles, of entirely new patterns 
and exquisite workmanship, at the lowest pos

sible prices. «ilf.'.i. 
PHILLIPS & LANOUE, 

cipalite» nos. deux et trois de la ville de 

la Nouvelle-Orléans. 
Actes de ventes, aux frais des acqué-

'éttrs, pardevant Lucien Hermann, not. 
pub. WM, DEBUYS, 

oct. 28 38 Trésdrier de l'Etat. 

A. M- DUjNN, H. B. WHITE. 
Arroa*«i» AS» Cor*«*ii.o*», 

At Judge Morgan's old Stand. 
Lafayette sir, Ba»en 

i de crédit, le ou les acqimfeiirs fournissant 
leur billets endossés à la satisfit<*fi«n du 
Trésorier de l'Etat avec hypothèqtie sur la 
propriété vendue à moins que le ou les^ac-
qtiéreurs puissant donner en place des dits 
billets ou en paiement d'iceux aucuns bons 
ou obligations de l'Etat qui peufent alors 
être dûs, ou si aucun n'est dû, les billets 
de la prochaine série à échoir, excepté les 
bons émis par l'Etat ai| Banques hypothé
caires dans le buE de prélever un capital 
pour faire la banque, et ceux émis aux 
munipahtéâ Nos. Deux et Trois de la ville 
de la Nouvelle Orléans, et il est exigé 
aussi que le ou les acqnêreura ne poQrroot, 

de Décembre prochain snr lea lieux i 10 
heures A. M. les propriétés sa»«antes, depen
dant de Sa succession de feu Joseph Verdeaa 
savoir : , 

Un terrain pitné dirts cette paroisse vis-i 
vis 'a ville de B&'ort Rouge, ayant quarre-

pieds ou moins de face au fleuve, sur 
une proibndeur d'environ cent trente neuf 
pieds, borné éti haut put S. Ilirriar', et en 
bas par Trcpbtroe BeärajHf, e semble avec 
toute see améliorations, egafement deux cfca-
'rettce-i-chévaf etfeifS Bornai», Conditions— 
Le tout payable en Mars prochain 1S45, en 
billets endossés à satisfaction, et hypothè
que sur le terrain jusqu'au parfait pavement. 

L FAVROT. P. J. 
31 oct. 15-14. 

NOTICE. 
The Undersigned having this day associa 

ted themselves under the Firm of SAA'GER 
IIE88& CO, will continue the business ui 
Dry Goods Sine, and hope that the patrnoag» 
theretofore extended to them, may be con
tinued- They will keep en baud a good as
sortment of Dry Good--, Clothing, Bouts &Ç. 

I). SANGER, 
LOUS HESS. 
SIMON JACOB!. 

Baten Rou^e, Sept. I9;!u 
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